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lieu d'augmenter en nombre et en importance s'affaiblit, dé-
croit, s'anglifie et menace de disparaître au milieu des autres
origines, qui, seules, font des efforts louables et surhumains,
pour gagner et conserver la pré-éminence des avantages et du
rang.

En avril 1864, je (lisais dans l'une de mes correspondances
au rédatteur d'un journal publié dans notre district :Il Dé-
" montrez à nos législateurs, qu'ils comprennent trop bien
"l'importance du fort salaire ou d'un portefeuille et trop peu

l'avenir de leurs compatriotes. Faites voir à ces fameux
" hommes de partis, qui n'ont réellement de patriotisme que

pour le drapeau sous lequel ils sont enrôlés, qu'ils travaillent
" à la destruction de notre nationalté, Faites-leur compren-

tIre que l'"nion de ceux qui sont attachés aveuglément à
ues partis extrêmes coanus sous la dénomination de Rouge
et de Bleu, sont autant de pactes que la concorde répudie et
condamne ; car, lorsqu'on veut arriver par le même chemin
on at même but, il ne faut pas se désunir et rompre la bonne
intelligence qui doit présider parmi nous. Espérons qu'un

" avenir peu éloigné réunira sous le grand drapeau de la na-
tionalité ces partis différents et opposés l'un à l'autre, et
munis de cette égide protectrice nous saurons sauvegarder
nos droits, notre langue et nos institutions tant civiles que
religieuses : l'union seule fait la puissance et la force d'un

Sans tre prophète ou visionnaire, mes appréhensions et mes
avertissements quoique donnés d'assez loin, c'est-à-dire en 1864,
i'étaient-ils pas bien fondés et n'avais-je pas prévu à cette
époque ce qui est aujourd'hui un fait accompli?....

Allons, M. le réJacteuîr du Yational, débarrassez-vous pour
un instant de l'esprit désordonné tIe parti, qui est mauvais con-
seiller. Admettez que le parti que j' suggère est bien le parti
des hommes modérés, des hoinêtes gens et le seul lui petit
faire face à la situation dangereuse où nous sommes relégués ;
aussi, sa vitalité effective ne tient-elle que d'un effort énergique
de la part de ceux qui, comme vous, ont le pouvoir et la mission
de le fonder et ue réunir sous son drapeau la population cana-
dienne-française.

Je terminerai donc, M. le rédacteur du Nitiona, en vous di-
sant, que si vous ne connaissez point dans le moment celui
qui a eu le courage d'écrire dans l'intérêt d'une bonne cause, il
vous connaît cependant assez intimement. 11 sait que vous
av z du talent, une haute éducation et qui plus est de l'honnê-
teté; conséquemment, il espère et suppose, que vous n'approu-
vez point ces hommes tarés ou ces fanatiques en politique,
qui pleins d'orgueil et de vanité ne veulent point plier et
veulent mourir dans leur entêtement et avec leurs opinions
opinidtre.s et exagérées: alors, il fait appel à vos sentiments
nobles et patriotiques, pour vous conjurer de donner non seule-
ment vote adhésion au programme du nouveau parti, mais de
vous imettre en zélé promoteur à la tête dt mouvement, afin
qu'il ait l'honneur de marcher avec vous et avec

LE DRAPEAU BLANC.

FAITS DIVERS.

scÈsz cUa(i:Us.-Dimanclhe après-midi, le 14, un jeune
homme bien mis et paraissant appartenir au monde élégant
voulait à tout prix pénétrer dans un hôtel de la rue Bonaven-
titre. La porte n'entrée lui était fermée et il avait beau frapper,
on resta sourd à l'intérieur. Il ne se tint cependant pas pour
battu. Apercevant une porte tie cour plus ou moins délabrée,
il s'en approche et fait tant des pieds et des mains qu'il réussit
à passer la tête par une ouverture, mais les épaules offrirent
trop de volume et l'aventureux gandin voulut rétrograder. Ne
sort pas qui veut d'où l'on entre, témoin la belette du bon-
homme Lafontaine, et Monsieur • * ' resta la tête au nord et
les pieds ait sud. Son supplice allait se prblonger, si un pas-
satt charitable ne se fut chargé de délivrer du pilori le jeune
imprudent.

- Nous lisons dans le I'ionnier de Sherbrooke

Vendredi le 12, M. P. S. Gendron, l'actif député de Bagot
arrivait en cette ville, en route vers le canton de IDitton. Il s'y
renrlit le lendemain, en compagnie du Révd. M. Blanchard,
missionnaire tde Cookshire et aussi I oDitton. Ces dévoués
visiteurs y ont passé deux jours, dimanche et lundi. La mis.
sion de M. Blanchard a été couronnée d'un beau succès ; il a
communié cinquante-six personnes et administré le baptême
à huit petits enfants. Quant au dévoué président de la belle
société de colonisation de Bagot, M. Gendron, il s'y est occupé
(les intérêts de cette intéressante colonie. lier, il était de re-
tour et nous faisait un récit fort encourageant touchant l'avenir
de ce canton. Le nombre des habitants augmente rapidement
et toits sonit animés tIc t ourage et remplis d'espérance. Le
printemps pluvieux qui s'est partout fait sentir, leur a mualhueu
reuseitent causé beaucoup tie dommage. Espérons cependant
que la Providence ne les abandonnera pas. Qu'ils n'oublient
point que 4 ceux qui sèment dans les larmes, récolteront dans
la joie."

Il y a eu Mercredi soir, le 10, à Lévis, une tragédie à bort
du navire Nquando, mouillé ait quai de la Fonderie à Lévis
C'était à l'heure dit thé. Il se trouva que du sucre avait ét
perdu. Deux matelots du bord, hommes de couleur, nommés
respectivement Santa Rosa Gtumb et Richard Lawrence, se mi
rent à s'accuser l'un et l'autre en termes violents. Lawrence
tira son couteau en le brandissant d'une manière menaçant
et (iiml 'oturut chercher son razoir. Les deux matelots s'
rapprochèrent l'un dec l'autre, et Giumb, sans perdre de temps s
mis à entailler Lawvrenice d'une façotu horrible. Il lui coump
plusieturs muscles tit bras gauche, lui fit des entailles béante
aux épaules, et tune blessure de quatre pouces de longueur e
td'un dlemi-ptoucte de profondleur tdans le côté.

D'un autre còté, Lawrence eni étreignait son antagontisto ltu
coupia l'oreille tdroite et la potuce gauche.

Lawrence perdit beaucoupi de sang.
Toits tdeux furtnt imm''liatemient arrèités puar le constabl

Chrétien, dut détachtement de la polite provinciale de Lévis, e
amenés à la station de la rite Ste. Ursîtie, à tQuébec.

IOn envoya quérir le Dr. LaRuie, qui ex~aminia l'état des blet
sés et ordonna que Lawrence fût transptorté immédiatement
l'hôpital tic Marina.

Gutmb, qui est un nègre d'une forte stature, des AntIlles,
été éc ronó..-Evénew tnr.

Novía.-Danîs la tut dle sametdi à dlimanchte, entre une heur
et <tîtut, çttn<îlau que le iIntrial, aillant à tott vapeur, voua
tte passer le pttrt St. l'rançotis et apptrochtait tde T[rois-lRivièrei
le pilotte vit tit homme sertir dtt salon, marcher sutr l'avant d
bateau jutsqu'à la ptalissadle qui protège les promeneurs itmpru

dents et arrivé là tomber par dessus bord la tète la première.
Aussitôt le pilote sonna l'alarme, le bâteau arrêta, l'on mit des
embarcations à l'eau, mais on ne retrouva aucune traceo du
noyé. La malheureuse victime de cet accident est paraît-il un
jeune homme du nom de C. J. Cahoone, (le Providence, R I.,
Agé de 34 ans. L'accident a eu lieu à 1.20 a. m. A ce mo-
ment le vapeur se trouvait à trois milles rie 'Trois-Rivières.
Avant qu'on ait pu lui porter secours, Il avait été frappé par
les roues et tué. M. Cahoone faisait partie d'une expédition
de péche dans le bas du fleuve.

UNIVERSITÉ-LAVAL
CONIOUR DE PoksIE.

La Faculté des Arts, de l'Université-Laval, ouvrit, naguère
un concours tle poésie française. Elle se proposait de donner
aux jeunes talents une occasion d'essayer lours forces. Ac-
cueilli avec une faveur marquée, par les amis des lettres, le
concours de po sie produisit, à son début d'heureux résultats.
Des poètes, déjà avantageusement connus par leurs oeuvres,
n'ont pas dédaigné les lauriers académtiiiqum's ; d'autres ont ré-
vêlé un véritable talent.

Aujourd'hui, la Faculté des Arts de l'Université-Laval ouvre
de nouveau le concours de poésie. Mais, rappelant le mott du
poète romain :

Trahit sua quernque voluptas,

elle croit devoir laisser au libre choix du poète, le sujet qu'il
lui plaira de traiter. Tout en respectant les autres lois du
concours, la Faculté couronnera celle des pièces tie poésie qui
lui parattront, quel qu'en soit le sujet et quel qu'en soit le genre,
atteindre un degré voisin de la perfection. Le concours de
poésie sera clos le 31 mai 1875.

RÈGLEMENT

Concernant le concours de poésiiefrançaise.

Art. 1.-Le concours le poésie française a lieu tous les deux
ans ; il alterne avec le concours d'éloluence.

Art. II.-Trois médailles, frappées aux armes de l'Univer-
sité-Laval, sont proposées aux lauréats: l'une en or, la seconde
en argent, la troisième en bronze.

Art. III.-Ces prix sont donnés at mérite absolu, et procla-
més en séance solennelle de l'Université.

Art. IV.-L'oeuvre des concurrents doit être adressée en
double copie, etfranco, au secrétaire tde la Faculté des Arts,
avant le trente-un mai, de l'année tdu concours, et porter une
épigraphe ou devise, reproduite dans un pli cacheté, conte-
nant le nom et la demeure de l'auteur, avec la déclaration, si-
gnée, que l'ouvrage est inédit.

Art. V.-Toutes les pièces présentées au conicours devien-
nent la propriété de la Faculté des Arts, qui, seule, peut per-
mettre de les publier.

Art. VI-Ces pièces sont soumises à l'approbation d'un
jury, choisi par cette mème Faculté.

Art. VII.-Sont exclus du concours: 10. les membres et les
officiers de l'Université ; 20. les élèves des collèges et des
écoles; 30. tous ceux qui se font connaîtra directement ou in-
directement, avant la proclamation des lauréats.

L. BEAUDEr, Ptre.,
Sec. Fac. des Arts.
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LES RUINES

MON COUVENT
TRADUIT DE L'FsPAGNIO PAR

M. LEON HESSY.

(Suite.)

Je respirais encore une fois librement.
L'air de la crypte ie parut embau, et celui tles ca.

tacombes extrêmement agrféable et vivifiant.
Je me croyais là tout à fait en sûreté. Les paroles du

pilote, durant ce péril imminent, m'avaient fait comi-
prendre que s'ils était otîirt île lui-tsme à poursuivre le
fantôme, c'était dans l'espoir de retrouver l'ami des jours
les plus heureux de sa vie.

Néanmoins, je devais me tenir sut' mes gardes. Ces ap-
paritions popularisées par la terreur, ces tintements de
cloche plusieurs fois répétés, et les cris auxquels Aniré
avait ou recours pour me sauver, devaient avoir attire
l'attention tu chef du détacheiient, et il allait sans doute
aposter dans les cloîtres et dans l'église des sentinelles
qui m'empêcheraient nde faire un pas dans ma chère solt.
tude.

Cette idée i'ailhgeait extrêmement.

LV.

Je n'étais que depuis quelques minutes dians les cata.
combes, quand j'entendis ouvrir la porte le Ila crypte.

-Manuel, es-tu ici? dit le pilote te la voix d'un
homme qui n'a pas un moment à perdre.

-J'y suis, lui répondis je presqut à l'oreille.
-Tu en reviens d'une belle. Mais il ne fuit ipas perdr'

une seconde. Avant le point du jour, tu dois quitter
cette retraite. Quand tu entendras sonner dleux heures
à l'église de la Pitié,j'entirerai en faction à la porte du
centre. Tu n'auras pas loin à aller. Il y a une auberge
sûre à deux pas d'ici. Tu verras briller une lumière der-
rière deux de ses fenêtres, dans la seconde chambre.
Laisse là ton f'roc, et mets ce pantalon, cette redingote et,
cette toque.

-Janmais, jamais, lui répondis-je. Ma vie ne vaut pas
la peine que l'on s'efforce de la prolonger.

-Ne t'obstine pas, Manuel; tu n'aurais pas isme cette
consolation de mourir. Ecoute.moi. On veut punir l'at-
tentat de l'autre jour, et l'on compte pour cela sur la
force armée ; mais on ne sait pas quelle est vendue. De
main il ne restera pas ici pierre sur pirre, et beaucoup
ont juré de visiter jusqu'aux sépultures, pour en retirer
vivant le fantôme qui a flait tait dlue bruit. L'un de nies
compagnons veut à tout prix le découvrir, et c'est un
homme terrible : c'est le même qui a fait périr ton vieil
ami.

-- Tu le connais donc?
-Depuis douze ans je le traine à ia remorque, et,

quoique d'un caractère iridomptable, il m'est très-utile.
Maintenant nous vivons ensemble dans la mméne auberge
A quoi te décides-tu ? Es-tu encore indécis ?
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Nous devons à l'obligeance tde . I [. N. rOnior, pho
tographe, 51, rue St. Vincent, plusieurs (les portii

lue nous reproduisons aujourd'hui en gravitre: notamti

ment ceux le MM. Loranger, L'roce, &Vc. Celui do M .

Coursol est d'après Notn ; et celui de M. I .\bht'

Deschamups, d'après M. Desiarais, rtte Notre-D un, pr-.
nie la paroisse.

Dans notre prochain itnéro, ecre autres gravtures

commémoratives (le la fête du 21-25. nous placerons les


